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1. Introduction : description du projet et du contexte 
L’évolution de l’informatique et surtout du multimédia ouvre de nouvelles portes didactiques 
à l’enseignant de français dans la filière de médiamatique d’une école professionnelle. Selon 
l’ICT-Formation professionnelle Suisse, « avec l’avènement de la société de l’information, 
l’importance du métier de médiamaticien continuera de croître » (profil de qualification, para. 
4). L’élève en médiamatique se prépare pour un métier au carrefour des domaines du 
multimédia, de l’informatique, du marketing et de l’administration. Ce type d’élève, qui est 
expert en création graphique et sensible à l’image, possède une réelle créativité et 
imagination, des caractéristiques exploitables en cours de français.  
 La nouvelle ordonnance de 2010 sur la formation professionnelle en médiamatique 
laisse une grande part de liberté à l’enseignant de français quant au contenu de son 
programme. Comme j’avais l’intention de faire connaître une nouvelle suisse romande à une 
classe de médiamaticiens, M. Noël Cordonier m’a suggéré d’allier cette lecture au 
multimédia et de proposer une interprétation graphique de « La Fondue crée la bonne 
humeur » de Jacques-Etienne Bovard. De là est né ce projet, dont la réalisation et les résultats 
constituent ce mémoire professionnel. L’ordonnance de 2010 encourage aussi les projets 
interdisciplinaires : ce projet en français et multimédia s’inscrit donc dans cette perspective et 
sert à mettre l’accent sur la mise en pratique, priorité à accorder sur le lieu de formation selon 
le plan de formation du médiamaticien. Ce type de projet est aussi d’une grande actualité 
puisque « le secteur de la communication visuelle d’aujourd’hui voit converger les 
disciplines et les médias, créant […] des illustrateurs [qui] orchestrent textes et images pour 
convaincre, enseigner, intriguer, divertir et informer » (Wigan, 2008/2009, p. 61). 
 Après une brève introduction à la littérature suisse romande et une analyse assez 
traditionnelle de la nouvelle de Bovard suivant certaines stratégies de compréhension et 
d’interprétation en lecture, les élèves sont passés en salle de multimédia où ils ont manipulé 
des images existantes trouvées sous « Google Images » ou des images créées par eux-mêmes 
et ont ainsi chacun composé une image virtuelle proposant « des mondes simulés, 
imaginaires, illusoires » (Joly, 1998, p. 20).  
 
2. Aperçu théorique 
Cette section porte sur la définition et la lecture de l’image, ainsi que sur l’apport de l’image 
dans l’enseignement de la littérature au niveau secondaire 2. 
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2.1. La théorie de l’image 
Comment définir l’image ? Selon Martine Joly (1998), les différentes significations du terme 
‘image’, c’est-à-dire les images visuelles, mentales et virtuelles, ont un point commun, celui 
de l’analogie : « matérielle ou immatérielle, visuelle ou non, naturelle ou fabriquée, une 
« image », c’est d’abord quelque chose qui ressemble à quelque chose d’autre » (p. 30). 
Donc, « ce dénominateur commun de l’analogie, ou de la ressemblance, pose d’emblée 
l’image dans la catégorie des représentations » (p. 30). L’image implique, signifie donc autre 
chose qu’elle-même. Pour Joly, toute image est hétérogène :  
Elle rassemble et coordonne, au sein d’un cadre (d’une limite), différentes catégories 
de signes : des « images » au sens théorique du terme (des signes iconiques, 
analogiques), mais aussi des signes plastiques : couleurs, formes, composition interne, 
texture, et la plupart du temps aussi des signes linguistiques, du langage verbal. C’est 
leur relation, leur interaction qui produit du sens. (p. 30) 
Comment lire l’image ? Selon Joly, il s’impose ainsi de considérer les trois types de signes 
que l’on retrouve dans une image : les signes iconiques, plastiques et linguistiques. Cécile 
Kattnig (2003) propose aussi trois niveaux semblables de lecture d’une image : « la forme 
(concerne essentiellement la représentation), le contenu (description de ce qui est 
véritablement présent à l’image) et l’interprétation (le signifié) » (p. 5). 
L’image peut être vue comme signe et interprétée par la théorie sémiotique. Ferdinand 
de Saussure et Charles Sanders Peirce sont à l’origine de la sémiotique ou sémiologie. Peirce 
a développé une théorie générale des signes ; le signe ayant une caractéristique principale, 
celle de désigner/signifier une autre chose souvent absente. Pour Peirce, l’image est une 
« sous-catégorie de l’icône » (Joly, 1998, p. 28), l’image « rassemble alors les icônes qui 
entretiennent une relation d’analogie qualitative entre le signifiant et le référent » (Joly, 1998, 
p. 29). Quant à la linguistique, de Saussure propose une différence entre le signifiant et le 
signifié, entre la dénotation et la connotation, différence essentielle pour mener à 
l’interprétation de l’image. Dans Voir, comprendre, analyser les images, Laurent Gervereau 
(2004) conseille d’analyser l’image en tenant compte de « la séparation entre signifiant et 
signifié », entre « sens premier, concernant la description » et « sens projeté, appartenant à 
‘l’interprétation,’ » et en tenant compte des « mouvements internes dans la lecture de 
l’image » (p. 26). 
Comment déterminer le lien entre texte et image ? Dans un célèbre article, Roland 
Barthes (1964) s’est intéressé à la « Rhétorique de l’image », dans le but de déterminer les 
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particularités du langage visuel dans le domaine de la publicité. L’image peut être ainsi lue à 
deux degrés différents, au niveau du signifiant et du signifié, puisque « l’image littérale est 
dénotée et l’image symbolique connotée » (p. 43). Donc, selon Barthes, il y a trois aspects à 
étudier : le message linguistique, l’image dénotée et l’image connotée. L’analyse des 
signifiants ou des connotateurs implique alors la rhétorique qui comprend l’ensemble de ces 
signes. Pour Barthes, « c’est la métonymie qui fournit à l’image le plus grand nombre de ses 
connotateurs » (p. 50). 
 
 
 2.2. Didactique de l’image pour la littérature 
Hélène Waysbord-Loing (2000) souligne l’importance de tenir compte « des habitudes 
mentales » des élèves d’aujourd’hui qui sont « configurées par leur environnement » (p. 1) et 
qui sont surtout influencées par les inventions techniques dans le domaine de la 
communication et de l’information. Elle mentionne l’évolution du terme ‘image’ dans 
l’éducation et indique que « la question n’est plus d’intégrer des techniques ou des supports 
nouveaux […] mais de pratiquer un nouveau langage, ce qui nous situe au cœur du propos 
pédagogique, la maîtrise des langages » (p. 1). Beaucoup d’enseignants ont aujourd’hui 
recours à l’image de façon régulière en l’intégrant dans un dialogue avec le texte littéraire. 
 Dufyas, Gemenne et Ledur (2005) pensent que la vision concrète offerte par l’image 
et la vision abstraite offerte par l’écrit sont essentiels à « l’équilibre intellectuel des 
individus » (p. 148), puisque « les deux lobes du cerveau humain sont chacun spécialisés 
dans un de ces deux modes de perception ; privilégier l’image au détriment de l’écrit ou 
l’inverse reviendrait donc à produire une sorte de paraplégie mentale » (p. 148). Françoise 
Demougin (2005) estime que l’image, dans son rapport au texte, « permet à l’élève de passer 
outre des difficultés langagières, ou psychosociales, et d’avoir accès à une compréhension 
fine des valeurs exprimées par l’œuvre » (p. 30). La transformation du texte en images 
mentales est ainsi nécessaire à tout apprentissage et l’image devient un outil capital pour 
donner au lecteur la possibilité de « créer un monde nouveau » et de « reconnaître ses 
émotions devant les images et le texte, de se construire à travers le dedans et le devant de 
l’image » (Demougin, 2005, p. 32). Jean-François Massol (2006) évoque les limitations 
didactiques de l’image par rapport au texte littéraire : « l’image jouit seulement d’un ‘statut 
second’ par rapport aux textes et cette position mineure institue fondamentalement 
d’importantes limites dans l’étude des images, limites qui sont bien moindres pour les textes 
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littéraires qui jouissent d’un statut premier » (p. 8). Il est aujourd’hui de grande actualité de 
marquer le lien entre texte littéraire et images et d’offrir les outils didactiques nécessaires à 
l’enseignant pour interpréter l’image. Effectivement, Massol suggère de ne pas limiter 
l’usage de l’image à « un simple outil disciplinaire en vue de la motivation des élèves, mais 
aussi de relier de manière plus efficace et juste la lecture de l’image à celle des textes » (p. 
28). 
Dans Texte et image, Mark Wigan (2008/2009) donne d’excellentes pistes pour des 
projets incluant le texte et l’image comme la création d’images conceptuelles, d’images 
persuasives à partir de mots, l’illustration d’aphorismes ou la poésie visuelle. Comme projet 
d’illustration narrative, il propose un guide en image de la rue, un  manuel « qui permette au 
lecteur de se diriger, de découvrir des aspects socioculturels inhabituels et étranges de la vie 
urbaine » (p. 58) ou l’illustration d’un texte littéraire par plusieurs ébauches d’images 
montrant ainsi l’évolution du processus créatif. Des scénarios pédagogiques sur le rapport du 
texte et de l’image et de l’étude de l’image se trouvent sur Internet, par exemple par le CRDP 
de Grenoble et leur section de l’éducation à l’image et aux médias. 
 
 
3. Présentation de la séquence 
Cette section porte sur le compte-rendu des périodes enseignées pour mener à terme ce projet 
interdisciplinaire. Cette séquence a été prévue pour une classe de 15 élèves de troisième 
année en médiamatique et comporte douze périodes de 45 minutes, en plus du travail fourni 
en dehors de la classe. Ces élèves ont déjà de bonnes connaissances techniques des 
programmes « Photoshop » et « Illustrator » qu’ils vont utiliser pour la création de l’image. 
 
3.1. Périodes I et II 
Les notions d’écrivain suisse romand, de vocabulaire suisse romand et des valeurs 
helvétiques ont servi de base pour présenter le portrait de quelques grandes figures, telles 
Jean-Jacques Rousseau, Charles Ferdinand Ramuz, Jacques Chessex et Joël Dicker. Puis s’est 
faite l’introduction à Jacques-Etienne Bovard, à sa vie, à sa bibliographie et à son recueil 
Nains de jardin. Pour anticiper l’aspect graphique de ce projet, j’ai proposé une analyse des 
deux différentes jaquettes du recueil Nains de jardin, celle de la première édition et celle de 
l’édition en livre de poche. 
 Les élèves ont ensuite analysé les deux premières pages de « La Fondue crée la 
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bonne humeur » selon les consignes suivantes : 
• Discutez le titre de la nouvelle. 
• Qui est ‘je’? Qui est Dubuis? 
• Quels thèmes sont annoncés dans ce début? 
• Soulignez trois mots-clés de l’extrait. 
• Essayez de prédire la suite de l’histoire. 
 
J’ai ensuite rappelé la définition et les caractéristiques du genre de la nouvelle (annexe 1) et 
proposé aux élèves les questions suivantes : 
• Quelles sont les grandes différences entre le roman et la nouvelle ? Soulignez les mots 
clés sur la nouvelle. 
• Avez-vous déjà lu des nouvelles ? lesquelles ? 
• A votre avis, de quel type est la nouvelle « La fondue crée la bonne humeur » ? 
• Que vous apporte cette description du genre pour votre future lecture ? 
 
Ayant lu les pages 9 à 14, les deux premières sections de la nouvelle, pour tâche à domicile, 
les élèves ont ensuite commencé à remplir le tableau sur les personnages (annexe 2), 
indiquant la profession, les caractéristiques ainsi que le choix des chaînes pour l’antenne 
parabolique des six couples. En guise de support pour l’interprétation graphique de la 
nouvelle, j’ai proposé un tableau de mots-clés par section du texte (annexe 3). Ces deux 
tableaux ont aussi servi de support de lecture pour les élèves. 
 
 3.2. Périodes III et IV 
Les deux périodes suivantes portent sur la totalité de « La Fondue crée la bonne humeur » et 
le lien de l’intrigue au monde réel de l’élève, après une discussion du tableau des 
personnages et des mots-clés. En groupe de deux, ils ont préparé une courte présentation en 
répondant à une des questions suivantes :  
• Relisez les pages 20-24 et 26-29 et analysez les manœuvres argumentatives des 
participants à cette soirée. 
• Relisez les pages 30-35 et analysez les manœuvres argumentatives des participants à 
cette soirée. 
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• Relisez les caractéristiques de la nouvelle et analysez La Fondue crée la bonne 
humeur en utilisant ces notions. 
• A votre avis, pourquoi Bovard a-t-il écrit cette nouvelle? Quel en est le message? 
• Faites une liste des éléments suisses de cette nouvelle et expliquez pourquoi Bovard 
les a choisis. 
• Comparez et discutez la première et la dernière section de la nouvelle. 
 
Chaque groupe a aussi lu et commenté un passage marquant. Pour finir cette séquence 
d’analyse, la rédaction d’un résumé de la nouvelle a été assignée comme tâche à domicile. 
Comme Jacques-Etienne Bovard s’est montré intéressé par ce projet d’interprétation 
graphique de son œuvre et s’est montré ouvert à communiquer par courriel, les élèves ont 
préparé quelques questions pertinentes après avoir visionné des extraits de l’émission 
LittéraTour de Suisse de mars 1998 consacrée à l’auteur et à son recueil de nouvelles Nains 
de jardin. 
 
 3.3. Périodes V à X 
Pour que les élèves prennent la mesure de la subtilité de la nouvelle, j’ai présenté le registre 
comique et ses différents types, tels que le comique de gestes, l’ironie par hyperbole, l’ironie 
par antiphrase, l’autodérision, l’humour et la satire. Cela a permis, par exemple, de relire et 
souligner les passages dans lesquels le narrateur se moque de lui-même et de discuter cet état 
de fait.  Comme plusieurs élèves ont paru choqués par l’envergure de la dispute et par le côté 
invraisemblable qu’une telle réunion ait lieu dans un garage, il était pertinent à ce moment-là 
d’insister sur l’hyperbole et les différents degrés du texte. 
Dans le but d’enrichir l’interprétation de la nouvelle par les élèves, j’ai ensuite 
proposé la lecture d’un article critique de Jean-Bernard Vuillème intitulé « Des forcenés de la 
banalité » sur Nains de jardin (annexe 4). Les élèves ont surligné trois passages-clés et ont 
réalisé, entre autres, que l’histoire de « La Fondue crée la bonne humeur » a une portée 
universelle. Pour finir cette période, nous avons lu et commenté les réponses de Bovard aux 
questions des élèves (annexe 5).  
 Avant le travail en salle de multimédia, j’ai distribué les consignes précises du projet 
français-multimédia et des stratégies de planification de l’image (annexes 6 et 7). En plus de 
la production d’une image avec « Photoshop » ou « Illustrator, » les élèves ont à fournir un 
texte explicatif d’une demi-page justifiant le lien entre la nouvelle et l’image ainsi qu’une 
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fiche technique indiquant titre, date et format de l’image, logiciel utilisé et particularité 
graphique. Quelques stratégies de planification de l’image ont été offertes aux élèves (annexe 
7) : visualiser, s’identifier moralement, faire des liens avec sa propre vie et interpréter/créer à 
l’aide du tableau de mots-clés et du schéma heuristique. La plupart ont fait une proposition 
d’image au crayon en plus du schéma heuristique avant de se connecter à Internet et de passer 
un total de 5 périodes en salle de multimédia. Les critères d’évaluation de l’image préparés 
par mon collègue en multimédia ont été distribués à ce moment-là (annexe 8). Ce projet 
interdisciplinaire est noté en français et en multimédia. 
 
3.4 Périodes XI et XII 
En ces dernières périodes sur le projet, chaque élève a présenté sa création à la classe et a 
commenté le lien avec le texte. Jacques-Etienne Bovard a été invité mais n’a pu participer à 
cette session ; il a offert de commenter les productions par courriel. 
 
 
4. Analyse de l’expérience didactique 
Cette section offre une analyse de l’expérience didactique de la séquence, analyse axée sur 
une présentation des stratégies de compréhension et d’interprétation en lecture, des stratégies 
de création de l’image et finalement sur la motivation des élèves et les améliorations 
possibles du projet.  
 
4.1. Stratégies de compréhension de lecture  
Suzanne Richard (2006) estime que l’école est responsable de l’acculturation des élèves et 
qu’elle se doit de proposer des savoirs formels sur la littérature, des savoirs sur la lecture, des 
savoirs sur l’écriture et des savoirs historiques et socio-institutionnels. Pour elle, « un sujet-
lecteur est non seulement un amateur de littérature, mais également un connaisseur qui peut 
participer au monde littéraire en commentant, en critiquant et en interprétant les œuvres 
littéraires » (p. 77). Il est alors essentiel de partir de la culture de l’élève en tenant compte du 
« bagage affectif et cognitif » (p. 77) de ce dernier dans le projet de formation d’un sujet-
lecteur. Ce projet alliant les disciplines du français et du multimédia a effectivement pour but 
principal d’améliorer l’interprétation de la nouvelle à l’aide d’un outil novateur, la retouche 
d’images par « Photoshop » et « Illustrator, » et pour but ultime de faire de l’élève un sujet-
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lecteur. Par exemple, l’élève est sur le bon chemin lorsqu’il fait part de ses sentiments en tant 
que résident suisse suite à la lecture de la nouvelle. 
Selon Manon Hébert (2006), il existe plusieurs postures de lecture qui sont 
essentielles à la lecture littéraire : « lire pour comprendre », « lire pour le plaisir de s’évader » 
et « lire pour évaluer et critiquer » (p. 74). Ce projet d’interprétation graphique de la nouvelle 
de Bovard a impliqué en tout cas deux des postures proposées, celle de lire pour comprendre 
et celle de lire pour évaluer. En effet, la compréhension de base du texte mène à son 
évaluation et sa critique par le visuel.  
 Pour Claude Burdet et Sonia Guillemin (2013), comprendre est égal à construire, à 
« ‘prendre avec soi’ les divers fils qui se nouent et se dénouent au cours d’une œuvre » (p. 3). 
Ils offrent une liste de stratégies de compréhension : « prédire, se questionner, faire des liens, 
activer ses connaissances, juger-critiquer-évaluer, confirmer, découvrir, interpréter, 
visualiser-évoquer, ressentir, revoir son opinion, observer-remarquer-analyser les savoirs 
littéraires » (p. 5), dont plusieurs ont été prises en compte dans les activités de lecture. 
L’effort de contextualisation de la nouvelle en introduisant la littérature romande et les 
valeurs helvétiques fait référence au rapport crucial entre lecteur, texte et contexte comme en 
parle Jocelyne Giasson (2005, p.18) dans son modèle interactif de compréhension en lecture. 
Quant au lecteur, il est crucial de s’arrêter sur les structures cognitives et affectives de ce 
dernier, et dans le cas de « La Fondue crée la bonne humeur », les élèves se sont sentis 
interpellés par le sujet de la nouvelle, plus particulièrement par la relation avec les voisins, le 
conflit en général ainsi que les stéréotypes sur la Suisse.  
 Finalement, les activités de lecture proposées sur la nouvelle de Bovard ont un lien 
avec les trois types de stratégies que Hébert (2007, p. 9) présente: stratégies de 
compréhension avec le repérage de la structure du texte, des personnages et des idées 
principales, la prédiction et le résumé ; stratégies de lecture esthétique avec l’identification 
aux personnages, l’évocation de sentiments et de liens à sa propre vie et les stratégies de 
lecture critique avec l’importance des indices textuels pour soutenir son interprétation. 
 
 
4.2. Stratégies de création de l’image 
Le projet d’interprétation de la nouvelle de Bovard comporte forcément une dimension 
psychique puisqu’elle demande une image mentale de la nouvelle, ce qui « correspond à 
l’impression que nous avons, lorsque par exemple, nous avons lu ou entendu la description 
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d’un lieu, de le voir presque comme si nous y étions. Une représentation mentale s’élabore de 
manière quasi hallucinatoire, et semble emprunter ses caractéristiques à la vision » (Joly, p. 
13). 
En annexe 7 se trouvent les stratégies données aux élèves pour les aider à préparer le 
projet d’image. « Visualiser » permet d’évoquer une réaction globale, de « retrouver le 
contenu dans [la] gestion mentale » (Chevalier, 1992, p. 84), de revoir le texte sous forme de 
résumé de mots ou sous forme de film qui défile dans la tête. « S’identifier/juger 
moralement » (Hébert, 2007, p. 5) sert à vivre avec les personnages de l’histoire et à ressentir 
leurs émotions. « Faire des liens avec sa propre vie » (Hébert, 2007, p. 9) invite à une 
description personnelle similaire et à une comparaison d’émotions. Finalement, « interpréter 
et créer » rappelle l’utilité du tableau de mots-clés et propose de faire un schéma heuristique 
en partant d’un thème ou d’un mot-clé de la nouvelle. Selon Brigitte Chevalier (1992), le 
schéma heuristique s’organise de la façon suivante : « placer le thème principal au centre et 
laisser les idées rayonner, se ramifier, à partir de ce thème » (p. 105). En plus d’être en 
accord avec le fonctionnement cérébral et d’aider la mémorisation, le schéma heuristique 
« favorise la création » et permet de « déstructurer le message d’origine » pour ensuite 
« construire sa propre organisation » (p. 107). Ce schéma a servi de base à la planification de 
l’image. A ce moment-là, il est aussi pertinent de penser au public et aux récepteurs de 
l’image, dans ce cas-ci non seulement les enseignants et les autres élèves de la classe mais 
aussi l’auteur de la nouvelle. 
 
 
4.3. Motivation des élèves pour le projet 
Dès la brève mention de ce projet en début de semestre, les élèves ont tout de suite montré 
beaucoup d’intérêt et d’impatience à y prendre part. Le questionnaire rempli par les élèves à 
la fin du projet (annexe 9) traduit cet engouement. En effet, tous les élèves ont répondu 
positivement à la première question sur leur intérêt par rapport à ce projet. Ils ont mentionné 
leur passion pour la conception d’image, l’intérêt à intégrer deux branches dans un même 
projet et à travailler leur branche de métier et finalement le côté original du projet en passant 
des mots à l’image et de l’image aux mots. Un élève a souligné avoir aimé le contact avec 
l’auteur de la nouvelle ; un autre la bonne répartition du temps entre travail en classe et en 
salle de multimédia et une autre le travail sur la thématique du texte en groupe qui a servi 
d’apport d’idées pour l’image. Concernant le degré de motivation pour ce projet, la majorité 
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des élèves ont indiqué un degré élevé de motivation vu que le projet sort de l’ordinaire ; 
certains ont indiqué un début difficile et plusieurs l’ont considéré le meilleur projet de 
l’année. Quant au rapport entre création de l’image et lecture de la nouvelle, à savoir si 
l’objectif de créer une image a influencé la façon de lire la nouvelle, seul un tiers des élèves 
indique que ce projet d’interprétation graphique les a aidés à mieux comprendre et les a 
motivés à finir la lecture de la nouvelle. 
  Un autre aspect qui a joué un rôle dans la motivation et l’intérêt des élèves est le 
rapprochement émotionnel ressenti après le visionnement des extraits de l’émission 
LittéraTour de Suisse. Le fait que Bovard se dise un écrivain du dimanche, un homme de 
famille et qu’il exerce une profession des plus courantes, l’a rendu plus réel et plus proche. 
De plus, dans ce reportage, Bovard explique le titre de son recueil et dit que « C’est le nain de 
jardin en nous, le rétrécissement du moi qui parfois prend la suprématie sur nous ». Ce type 
de remarque qui concerne chaque individu ainsi que les questions-réponses avec l’auteur de 
la nouvelle ont alimenté le processus créatif et imaginatif des élèves. Ces derniers se sont dits 
impressionnés par la franchise et la modestie de Bovard dans ses réponses, et certains ont 




4.4. Améliorations possibles 
Pour faciliter cette transposition d’un médium à l’autre, du texte à l’image, j’ai l’impression 
que certains élèves avaient besoin de plus de stratégies de réalisation à part l’accent mis 
sur les mots-clés, les différents personnages, le cadre et les thèmes suisses. Par exemple, une 
période consacrée à la transposition d’un roman en film, pourrait permettre à l’élève de 
découvrir comment un réalisateur effectue le passage du texte à l’image et repérer certaines 
techniques. Il serait aussi pertinent de donner une fonction plus réelle et utile à l’image, en 
demandant par exemple de créer une jaquette de livre.  
 Dans le but de mettre en valeur la création graphique, et de ne pas simplement 
s’arrêter sur le message plastique et un bref message iconique, il serait pertinent de passer 
plus de temps sur les images créées et d’en analyser le message iconique par les figures de 
style. Comme toute image est polysémique, chaque lecteur apportera une vision différente de 
par son interprétation et enrichira ainsi les résultats du projet. Cette analyse impliquerait ainsi 
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l’usage des connotateurs et permettrait la révision des figures de style dans une approche 
différente.  
 Barthes souligne que « le seul moyen de commenter une image reste de créer un texte 
sur elle » (cité par Gervereau, 2004, p. 29), indiquant ainsi que l’étape du texte informatif est 
cruciale. Prévoir quelques périodes de plus pour ce projet offrirait la possibilité d’améliorer le 
texte explicatif qui pourrait être plus rigide dans sa structure et comprendre une analyse des 
signes plastiques, iconiques et linguistiques. Cela permettrait aussi de travailler plusieurs 
versions du texte jusqu’à l’obtention d’une copie sans fautes d’orthographe et de problèmes 
de syntaxe, et d’ainsi donner une meilleure qualité finale au projet jusqu’à atteindre une 
qualité digne de publication. Un fascicule souvenir pourrait être ainsi imprimé et présenté à 
l’auteur avec une introduction rédigée par les élèves. 
Dans leur questionnaire final (annexe 9), les élèves ont offert de très bonnes 
suggestions d’amélioration de ce projet interdisciplinaire. Un élève qui a eu des difficultés à 
créer de toutes pièces et à débuter le travail créatif malgré le schéma heuristique propose de 
montrer un exemple d’illustration graphique d’un texte. Deux élèves évoquent le choix du 
texte et la possibilité de laisser choisir le texte par l’élève. Le type de nouvelle a aussi bien 
sûr une certaine incidence sur la création d’une telle image, et « La Fondue crée la bonne 
humeur », étant plutôt réaliste, a influencé les illustrations graphiques. Une autre idée 
proposée serait de travailler sur une nouvelle fantastique, qui demande un plus grand effort 
d’interprétation du texte et ainsi offrirait plus de variations dans les résultats obtenus. Créer la 
fin d’une histoire à l’aide d’images serait aussi une option intéressante qui demanderait un 
double travail d’imagination. Finalement, ajouter un support supplémentaire, tel que le son ou 




Cette section finale décrit et commente quelques images créées par les élèves (en annexes 10 
à 14), la plupart par la technique du « morphing », qui consiste à « opérer des transformations 
numériques sur des images « réelles » scannérisées, [ce qui] permet des manipulations 
illimitées des images » (Joly, 1998, p. 20). Les textes explicatifs et fiches techniques de ces 
images ont été corrigés par l’enseignante de français. 
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5.1. « La malheureuse parabole du voisinage » 
Cette illustration met l’accent sur les symboles résumant la partie forte de l’histoire : le 
caquelon, la parabole et l’œil. L’arrière-plan de l’image contenant plusieurs antennes 
paraboliques propose une solution simple au conflit et un dénouement différent à l’histoire : 
l’installation d’une autre antenne parabolique. 
 
5.2. « La guerre ne rassemble pas » 
Les couleurs sombres évoquent la guerre sauf pour un rouge très saturé qui représente la 
couleur du sang et remplace le fromage dans le caquelon. Le champ de guerre sert de 
métaphore pour le conflit entre co-propriétaires et l’œil au bout de la fourchette représente la 
fin de la nouvelle et son côté sanglant. 
 
5.3. « La fondue sanglante » 
Cette image montre une scène de crime comprenant plusieurs symboles tirés de la nouvelle : 
l’œil de Monsieur Staub, le garage comme lieu de rencontre et la télévision brisée 
représentant le drame. Le centre de l’image est mis en évidence par un arrière-fond assombri. 
Le côté lugubre de l’image est dû au parcours de vie difficile de son créateur. 
 
5.4. « La fondue crée la bonne humeur » 
Cette image évoque une liste de symboles essentiels du texte : le livre, le drapeau suisse, la 
table, le caquelon à fondue et les couverts. Elle a pour but de donner l’impression que tous 
ces symboles sortent du livre. Seul le titre de l’image manque d’originalité. 
 
5.5. « La fourchette qui fait déborder l’caquelon » 
Par ses couleurs rouges et blanches symbolisant la Suisse, et par son titre original et calqué 
sur « La goutte d’eau qui fait déborder l’vase », cette image met en premier plan une 
télévision dans laquelle se trouve un caquelon brisé par une fourchette. Tout ceci pour 




Pour conclure la présentation et l’analyse de ce projet interdisciplinaire, je dirais que le bilan 
général de la séquence est positif. Tout en développant des stratégies de compréhension et 
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d’interprétation, les élèves se sont très bien investis dans la lecture de la nouvelle et dans le 
travail d’interprétation et de création en salle de multimédia. Ils ont aussi particulièrement 
apprécié le contact avec l’auteur qui a répondu à leurs questions et qui va commenter leur 
production graphique. 
 Ce projet tout novateur alliant français et multimédia va être inscrit au programme de 
français en filière de médiamatique d’une Ecole des Métiers en tenant compte des 
ajustements proposés dans ce mémoire. En effet, la nouvelle choisie proviendra du 
fantastique ou de la science-fiction pour donner à l’élève la posture de « lire pour le plaisir de 
s’évader » (Hébert, 2006, p. 74) et pour augmenter la part de créativité dans les images. Ce 
projet interdisciplinaire pourrait aussi rallier une troisième branche, celle du marketing en 
faisant travailler les élèves avec l’imprimeur, par exemple. 
Dans la société de l’image qui est la nôtre et dans la perspective de 
l’interdisciplinarité des plans d’étude, ce projet alliant le français et le multimédia enrichit le 
rôle traditionnel de l’enseignant de français ainsi que l’expérience pédagogique des élèves. Il 
est aussi une grande source de motivation et de création pour le médiamaticien tout en 
incluant des stratégies de compréhension et d’interprétation de texte et la mise en pratique de 
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ANNEXES 
1. La nouvelle 
LA	  NOUVELLE	  -­‐	  DÉFINITION	  ET	  CARACTÉRISTIQUES1	  La	   nouvelle	   est	  un	   récit,	   un	   texte	   narratif,	   une	   histoire	   que	   l’on	   raconte.	   Elle	   comporte	   une	  structure	   narrative	   qui	   est	   constituée	   en	   général	   d’une	   situation	   initiale,	   d’un	   élément	  déclencheur	   (événement	   modificateur	   ou	   perturbateur),	   d’une	   suite	   d’actions	   et	   d’un	  dénouement,	  souvent	  inattendu.	  	  La	   nouvelle	   est	   brève	   :	   elle	   peut	   généralement	   être	   lue	   en	   une	   seule	   séance	   de	   lecture.	   Le	  lecteur	  n’a	  pas	  à	  s’interrompre	  comme	  avec	  un	  roman.	  En	  général,	  le	  récit	  est	  centré	  sur	  un	  seul	  événement	  et	  les	  données	  spatio-­‐temporelles	  sont	  très	  limitées.	  	  	  La	   nouvelle	   présente	   des	  personnages	   peu	   nombreux,	   qui	   sont	   crédibles	   et	   vraisemblables	  (sauf	   dans	   le	   cas	   d'une	   nouvelle	   fantastique);	   seuls	   leurs	   traits	   de	   caractère	   essentiels	   à	  l’histoire	  sont	  décrits	  avec	  justesse.	  	  
La	  nouvelle	  peut	  être	  :	  réaliste,	  fantastique,	  policière	  ou	  de	  science-­‐fiction.	  	  
Caractéristiques	  :	  • La	  brièveté	  :	  Récit	  de	  longueur	  variable	  mais	  généralement	  inférieure	  à	  celle	  du	  roman.	  	  • 	  L'histoire	  :	  Elle	  est	  constituée	  par	  une	  action	  rapide,	  centrée	  sur	  un	  noyau	  autour	  duquel	  s'organise	  la	  structure	  du	  récit.	  C’est	  une	  «	  nouvelle	  »	  dans	  le	  sens	  d’information	  qui	  vise	  à	  divertir	  et/ou	  à	  instruire.	  Les	  faits	  racontés	  sont	  en	  général	  présentés	  comme	  vraisemblables.	  • 	  Les	  personnages	  :	  Ils	  sont	  souvent	  décrits	  à	  un	  moment	  de	  leur	  vie	  ;	  leur	  portrait	  est	  réduit	  à	  quelques	  traits	  significatifs.	  Leur	  comportement	  est	  surtout	  étudié	  face	  à	  l'événement.	  Donc,	  ils	  n’ont	  pas	  une	  épaisseur	  psychologique	  comme	  dans	  le	  roman.	  • L'originalité	  :	  L'auteur	  cherche	  à	  capter	  l'attention	  de	  son	  lecteur	  avec	  un	  sujet	  ou	  une	  narration	  qui	  sort	  de	  l'ordinaire.	  • 	  Le	  décor	  :	  Organisé	  autour	  de	  l'événement	  central,	  il	  se	  limite	  souvent	  aux	  renseignements	  utiles	  pour	  comprendre	  le	  déroulement	  du	  récit	  ou	  pour	  s'imprégner	  d'une	  ambiance.	  • La	  chute	  :	  Le	  récit	  s'achève	  parfois	  sur	  une	  (ou	  quelques)	  phrase(s)	  courte(s)	  qui	  ménage(nt)	  un	  effet	  de	  suspense,	  de	  surprise	  ou	  mène(nt)	  à	  un	  trait	  de	  réflexion.	  • 	  Le	  "message"	  :	  Fréquemment	  l'auteur	  veut	  inciter	  le	  lecteur	  à	  réfléchir.	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  Adapté	  de	  http://fiches-­‐lecture.blogspot.ch/2012/12/la-­‐nouvelle-­‐litteraire-­‐definition-­‐et.html.	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2. Le tableau des personnages 
 
Jacques-­‐Etienne	  Bovard:	  “La	  Fondue	  crée	  la	  bonne	  humeur”	  	  
LES	  PERSONNAGES	  	  
Personnage	   Profession	   Caractéristiques	   Choix	  des	  
chaînes	  	  	  M.	  et	  Mme	  Bouvier	  	  	  	  	  
	   	   	  
	  M.	  et	  Mme	  Gaulaz	  	  	  	  	  	  
	   	   	  
	  M.	  et	  Mme	  Azzini	  	  	  	  	  	  
	   	   	  
	  M.	  et	  Mme	  Staub	  	  	  	  
	   	   	  
	  M.	  et	  Mme	  Balimann	  	  	  	  	  
	   	   	  
	  M.	  et	  Mme	  Jornaud	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3. Le tableau des mots-clés 	  
LES	  MOTS-­‐CLES	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4. « Des forcenés de la banalité » : article critique de J.-B. Vuillème 
 
DES FORCENÉS DE LA BANALITÉ 
Nains de jardin! En sept nouvelles, soit autant que la fable compte de nains plus un quʼon 
perd (serait-ce lʼauteur en quête de lui-même?), compère Jacques- Étienne Bovard trempe 
sans égards le nez de ses lecteurs dans leur insupportable suissitude. 
 Pouah! Cʼest inconfortable, petit, mesquin, poli! Ça sent la fondue et la salle des 
maîtres jusquʼau fin fond des zones résidentielles ! Au début, autant le dire, je me suis 
demandé ce que je foutais là en auditeur-lecteur largué au milieu dʼune assemblée de 
copropriétaires déployant leur éloquence, leur intelligence tactique et stratégique autour de 
quelques thuyas écrasés, jouant au plus fin et au plus fort à propos dʼune antenne 
parabolique et des chaînes à sélectionner. Fallait-il admirer dans ces dialogues 
désespérants de réalisme quelque talentueuse ethnologie de la douce horreur petite-
bourgeoise de chez nous? Mais voilà que lʼirritation sʼest mise à faiblir et quʼune sorte de 
fascination sʼy est glissée. Ces textes agissent comme les bons films dʼhorreur, quand on 
perçoit derrière les usages une menace latente, une bassesse, une méchanceté contenue 
prêtes à exploser à la première occasion. Bovard a beau charger le trait à la limite de la 
caricature, multiplier les situations comiques quʼil ose pousser jusquʼau burlesque (pas très 
helvétique ça!), le rire dissimule un malaise visqueux. Ainsi chaque immeuble planté dans la 
sérénité helvétique pourrait se transformer en champ de bataille et le moindre thuya écrasé 
par étourderie donner lieu à une sanglante empoignade? Les sourires de circonstance et les 
bouderies de voisinage recèlent autant de désir de domination et même de meurtre que 
dʼeffort pour vivre en bonne intelligence, comme on dit. 
 Eh oui, cela se passe chez nous ! Et ce nʼest pas dʼun coup de fourchette 
malencontreux dans lʼœil de la bêtise que les choses sʼarrangeront. Nouvelle après 
nouvelle, on pénètre plus profond dans lʼarrière-cour pas très fleurie de cette odieuse 
banalité. Les personnages de Bovard sont des simplets redoutables, des extrémistes de la 
banalité, des forcenés de la normalité. On en rit dans un frisson de dégoût, tant ils 
paraissent étrangers à ce que nous croyons être, individuellement, conscients toutefois que 
la distance est bien mince de la coupe à nos propres lèvres. Le plus effrayant, cʼest que ces 
personnages nʼéchappent pas à lʼennui par une transgression, mais bien par un excès de 
banalité et de normalité quʼils pratiquent et jusquʼau-boutistes, jusquʼà lʼabsurde, où ils 
atteignent, sinon le sens, du moins la sensation de vivre. Tous sʼenfoncent à des niveaux 
divers, selon leurs capacités propres, dans les tréfonds du convenu social, de la normalité, 
non pas dans une tentative de fuite désespérée, ni pour chercher à inventer autre chose, 
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une autre vie, dʼautres valeurs, mais bien pour trouver le moyen de mieux habiter ensuite 
leur médiocrité, de lʼenrichir du petit frisson quʼils se sont procuré à lʼextrême frontière de 
leur univers. La nouvelle à mon sens la mieux charpentée, la plus poignante et la plus 
implacable, met en scène un dentiste qui choisit de passer ses vacances embusqué derrière 
une vitre, le doigt sur la détente, dans lʼespoir de mettre la main sur un voleur. Il en viendra à 
haïr et à mépriser ses voisins du quartier résidentiel, ses «amis», et à aimer le seul être 
encore présent dans la zone désertée, celui précisément quʼil détestait parce quʼil tranchait 
dans le paysage. Le dentiste parvient dans la longue attente de son obsession sécuritaire à 
une lucidité critique que sa démarche même paraissait exclure. Mais un seul personnage, le 
retraité collectionneur et façonneur de nains de jardin, rompt les amarres et devient 
complètement maboul, sʼexclut de sa normalité dans lʼabsolu dʼun rêve trop pauvre pour 
devenir viable. 
 Comme la richesse matérialise lʼinsécurité, la banalité masque ici les plus sombres et 
secrètes passions. Helvétiques en surface, les nains de Bovard sont donc aussi de tous les 
jardins. Ces comiques malgré eux mettent autant de soin à afficher leur médiocrité quʼà 
dissimuler leur innocence. Plus leurs pelouses sont nettes, plus leurs plaisirs sont troubles. 
Et plus Bovard ricane devant le miroir troué de sa fenêtre. 




à Lisez cette critique de Nains de jardin et soulignes trois passages-clés. 
à Comment cet article enrichit-il votre interprétation de la nouvelle ?	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5. Questions-réponses avec Bovard 
 
JACQUES-ETIENNE BOVARD REPOND A VOS QUESTIONS 	  
Sur la nouvelle « La fondue crée la bonne humeur »:  
-Quelle a été votre inspiration pour écrire cette nouvelle ? 
J'habitais dans une PPE (tout en étant locataire) et me suis amusé de quelques affaires 
entre voisins. Cependant, ce qui est dans la nouvelle est fictif, sauf le chat qui abîme le 
carolin et la haie indûment traversée par la concierge. 
 
-Pourquoi avez-vous choisi les conflits entre voisins comme sujet de cette nouvelle ? 
Parce que cela m'amusait. Et que cela représentait bien à mes yeux une certaine 
mentalité suisse, au-delà du microcosme des jardins.  Une sorte de nanisme 
existentiel. 
 
-Vous êtes-vous inspiré de votre propre vie pour le personnage de Bouvier ? 
En partie, mais je me suis noirci dans le personnage de Bouvier. Comme d'ailleurs 
dans tous les autres personnages de Nains de jardin, qui portent à peu près mon nom.   
 
 Questions plus générales :  
-Avez-vous déjà fait traduire vos œuvres en anglais, italien, espagnol…etc. ou 
uniquement en allemand ? Pourquoi ? 
Parce que cela n'intéresse visiblement pas les instances qui président aux choix des 
oeuvres à traduire, tout simplement. Si vous avez des idées, pourquoi pas ? :–) 
 
-Est-ce que vous pourriez changer de genre littéraire et écrire de la poésie ? 
Qui sait ? Ce n'est pas prévu pour l'instant. 
 
-Comment êtes-vous parvenu à vous faire connaître en tant qu’écrivain suisse ? 
Il semblerait qu'on ait trouvé que ce que je faisais valait la peine d'être lu. Aucune 
démarche de marketing ou de réseautage. 
 
 Merci de votre intérêt, et mes plus cordiaux messages, à vous et à vos élèves.  Je me 
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6. Consignes du projet 	  
	  
PROJET	  D’INTERPRETATION	  GRAPHIQUE	  DE	  	  
«	  LA	  FONDUE	  CREE	  LA	  BONNE	  HUMEUR	  »	  
	  
	  1. En	  utilisant	  Photoshop	  et	  Illustrator,	  vous	  allez	  proposer	  votre	  interprétation	  personnelle	  de	  la	  nouvelle	  par	  une	  image.	  	  
Format	  :	  800	  x	  600	  pixels	  (max.	  1024	  x	  768	  pixels)	  	   2. Vous	  allez	  aussi	  rédiger	  une	  page	  A4	  de	  texte	  comprenant	  :	  
• un	  texte	  explicatif:	  	  une	  demi-­‐page	  justifiant	  votre	  image,	  expliquant	  le	  rapport	  entre	  l’image	  et	  la	  nouvelle	  
• une	  fiche	  technique	  de	  l’image	  	  	  
Critères	  d’évaluation:	  qualité	  de	  l’image	  ;	  qualité	  de	  l’expression	  française	  ;	  rapport	  convaincant	  entre	  le	  texte	  et	  l’image	  	  	  
L’évaluation	  globale	  de	  ce	  projet	  sera	  la	  moyenne	  d’une	  note	  pour	  le	  résumé	  de	  la	  nouvelle,	  le	  texte	  explicatif	  et	  la	  fiche	  technique	  et	  d’une	  autre	  note	  pour	  l’image	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7. Stratégies de planification de l’image 	  
VOTRE	  PROJET	  D’IMAGE	  ET	  VOTRE	  RAPPORT	  TEXTE-­‐IMAGE	  	  En	  planifiant	  votre	  image	  et	  en	  préparant	  un	  projet	  d’image,	  pensez	  à	  :	  	  
VISUALISER	  
• Résumer	  la	  nouvelle	  
• Penser	  à	  votre	  réaction	  globale	  
• Analyser	  vos	  réactions	  
• Reformuler	  le	  texte	  sous	  forme	  d’image	  	  	  
VOUS	  IDENTIFIER/JUGER	  MORALEMENT	  
• Vivre	  avec	  les	  personnages	  de	  l’histoire	  
• Ressentir	  les	  émotions	  des	  personnages	  	  
• Juger	  leurs	  gestes	  et	  attitudes	  	  	  
FAIRE	  DES	  LIENS	  AVEC	  VOTRE	  PROPRE	  VIE	  
• Retrouver	  en	  vous	  des	  souvenirs	  
• Décrire	  votre	  expérience	  
• Evoquer	  des	  sensations	  ressenties	  grâce	  au	  langage	  de	  l’auteur	  	  	  
INTERPRETER	  ET	  CREER	  
• Soutenir	  votre	  approche	  critique	  en	  citant	  le	  texte	  
• Remplir	  un	  tableau	  de	  mots-­‐clés	  
• Faire	  un	  schéma	  heuristique	  (thèmes,	  mots-­‐clés	  de	  la	  nouvelle)	  
• Penser	  au	  public,	  au	  récepteur	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  _______________________________________________________________________	  	  
Sources:	  	  Chevalier,	  Brigitte.	  (1992).	  Lecture	  et	  prise	  de	  notes.	  Paris	  :	  Nathan.	  Pages	  103-­‐108.	  Hébert,	  Manon.	  «	  Les	  usages	  du	  texte	  dans	  un	  modèle	  d’enseignement	  transactionnel.	  »	  Actes	  du	  
Colloque	   de	   l’Association	   internationale	   pour	   la	   recherche	   en	   didactique	   du	   français	  
(AIRDF):	  Le	  socioculturel	  en	  question.	  Villeneuve	  d’Ascq:	  AIRDF.	  Pages	  4,	  5	  et	  9.	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PROJET	  D’INTERPRETATION	  GRAPHIQUE	  DE	  	  
«	  LA	  FONDUE	  CREE	  LA	  BONNE	  HUMEUR	  »	  
	  
	  
Critères	  d’évaluation	  de	  la	  production	  de	  l’image	  :	  	  
- Pertinence	  de	  la	  production,	  de	  la	  forme	  choisie,	  avec	  le	  sujet	  traité	  	  
- Contenu	  de	  la	  production	  adapté	  au	  sujet	  
- Forme	  de	  production	  adaptée	  au	  type	  de	  sujet	  
- Inventivité	  et	  créativité	  
- Production	  originale	  résultant	  d'un	  effort	  de	  création	  
- Méthodes	  et	  contenus	  résultant	  d'un	  travail	  personnel	  
- Soin	  apporté	  au	  travail	  pour	  le	  rendre	  attractif	  
- Production	  achevée	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9. Questionnaire de fin de projet 
	  
	  
PROJET	  D’INTERPRETATION	  GRAPHIQUE	  DE	  	  
«	  LA	  FONDUE	  CREE	  LA	  BONNE	  HUMEUR	  »	  	  
	  
Merci	  de	  répondre	  aux	  questions	  suivantes	  en	  donnant	  des	  détails.	  	   1. Qu’avez-­‐vous	   pensé	   de	   ce	   projet	   en	   français	   et	   multimédia	  ?	   Vous	   a-­‐t-­‐il	  intéressé	  ?	  Pourquoi	  ?	  Pourquoi	  pas	  ?	  	  	  	  	  	   2. Quel	  a	  été	  votre	  degré	  de	  motivation	  (en	  comparaison	  avec	  d’autres	  projets)?	  	  	  	  	  	  	   3. L’objectif	  de	  créer	  une	  image	  à	  partir	  de	  la	  nouvelle	  a-­‐t-­‐il	  influencé	  votre	  façon	  de	  lire	  la	  nouvelle	  de	  Bovard	  ?	  	  	  	  	  	   4. A	  votre	  avis,	  qu’est-­‐ce	  qui	  pourrait	  être	  amélioré	  pour	  faciliter	   la	  réalisation	  de	  ce	  projet	  ?	  	  	  	  	  	  	   5. N’hésitez	  pas	  à	  ajouter	  d’autres	  remarques	  si	  vous	  le	  désirez.	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10. Exemple de projet réalisé : « La malheureuse parabole du voisinage » 
LA 	  MALHEUREUSE 	  PARABOLE 	  DU	  
VOIS INAGE 	  
EXPLICATIONS	  
Sur	  mon	  image,	  j’ai	  voulu	  mettre	  en	  avant	  la	  partie	  forte	  de	  cette	  histoire,	  qui	  est	  bien	  sûr	  le	  
dénouement	  et	  l’accident	  qui	  survient	  en	  fin	  de	  nouvelle.	  Le	  début	  de	  la	  nouvelle	  est	  explicatif,	  avec	  
les	  querelles,	  les	  ragots	  et	  autres	  discussions	  de	  palier.	  L’accident	  de	  fin	  n’aurait	  jamais	  dû	  avoir	  
lieu	  !	  Le	  fait	  d’imager	  cet	  évènement	  de	  cette	  façon	  est	  	  pour	  moi	  le	  meilleur	  moyen	  de	  représenter	  
le	  côté	  stupide	  et	  presque	  immature	  des	  personnes	  de	  l’histoire.	  	  
La	  fondue,	  amicale	  et	  normalement	  source	  de	  bonne	  humeur,	  comme	  le	  dit	  si	  bien	  le	  titre	  
de	  la	  nouvelle,	  se	  transforme	  en	  bain	  de	  sang	  si	  l’on	  peut	  dire.	  Représenter	  ce	  moment	  avec	  l’œil	  en	  
guise	  de	  pain	  pour	  la	  fondue	  est	  un	  bon	  moyen	  de	  résumer	  la	  partie	  importante,	  mais	  néanmoins	  
stupide,	  de	  cette	  nouvelle.	  	  
En	  arrière-­‐plan,	  j’ai	  fondu	  une	  photo	  d’un	  immeuble	  couvert	  de	  paraboles	  dans	  le	  mur.	  
Quand	  j’ai	  vu	  cette	  image	  en	  cherchant	  une	  parabole	  sur	  Google,	  le	  fait	  de	  se	  battre	  pour	  une	  seule	  
d’entre	  elles	  m’a	  paru	  encore	  plus	  dérisoire.	  Ce	  fond	  représente	  pour	  moi	  la	  solution	  qu’ils	  auraient	  
dû	  envisager,	  proposer	  ou	  carrément	  mettre	  en	  œuvre.	  On	  se	  bat	  pour	  les	  chaînes	  d’une	  parabole,	  
pourquoi	  ne	  pas	  en	  avoir	  proposé	  une	  deuxième	  ?	  L’égoïsme	  est	  un	  élément	  fort	  de	  la	  nouvelle,	  
chacun	  pense	  à	  soi	  et	  n’envisage	  pas	  une	  solution	  autre	  que	  ses	  propres	  idées.	  J’ai	  donc	  voulu	  
donner	  à	  la	  nouvelle	  une	  autre	  fin	  grâce	  à	  mon	  image,	  plus	  pacifique,	  sans	  cette	  micro-­‐guerre	  qui	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F ICHE 	  TECHNIQUE 	  
	  
Titre	  de	  l’image	  
La	  malheureuse	  parabole	  du	  voisinage	  
	  
Date	  	  









Image	  en	  fondu	  à	  l’arrière-­‐plan,	  montage	  de	  plusieurs	  photos	  trouvées	  sur	  Google	  ou	  sur	  sxc.hu	  (site	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11. Exemple de projet réalisé : « La guerre ne rassemble pas » 
 
Titre	  
«	  La	  guerre	  ne	  rassemble	  pas	  »	  
«	  La	  guerre	  »	  -­‐	  Dans	  cette	  nouvelle,	  nous	  parlons	  de	  voisins	  et	  des	  conflits	  que	  cela	  peut	  causer	  
quand	  nous	  habitons	  dans	  le	  même	  immeuble.	  Nous	  avons	  le	  stéréotype	  de	  la	  guerre	  de	  tous	  les	  
jours	  entre	  voisins,	  le	  choix	  des	  chaînes,	  les	  enfants,…	  	  
	  
«	  Ne	  rassemble	  pas	  »	  -­‐	  La	  fondue	  est	  aussi	  un	  des	  sujet	  principaux	  de	  cette	  histoire,	  nous	  la	  voyons	  
tout	  d’abord	  dans	  le	  titre,	  mais	  aussi	  dans	  la	  fin	  de	  l’histoire	  (scène	  finale	  de	  la	  nouvelle).	  Une	  
fondue	  se	  mange	  en	  famille,	  et	  rassemble	  des	  personnes	  qui	  aiment	  passer	  un	  bon	  moment	  
ensemble.	  Dans	  le	  texte,	  elle	  ne	  rassemble	  pas,	  elle	  se	  transforme	  en	  un	  règlement	  de	  compte	  entre	  
voisins.	  
Images	  utilisées	  
Dans	  mon	  image,	  nous	  pouvons	  apercevoir	  la	  fourchette,	  le	  caquelon	  de	  fondue	  ainsi	  que	  le	  champ	  
de	  guerre	  en	  relation	  avec	  la	  guerre	  des	  voisins	  et	  un	  œil	  qui	  représente	  le	  dernier	  passage	  de	  la	  
nouvelle.	  Tout	  cela	  de	  manière	  sanglante.	  
	  
La	  fondue	  qui	  est	  censée	  se	  trouver	  dans	  le	  caquelon	  est	  remplacée	  par	  une	  mare	  de	  sang	  pour	  la	  
scène	  «	  trash	  »	  de	  la	  fin.	  
Sens	  de	  l’image	  
J’ai	  voulu	  que	  l’image	  soit	  en	  relation	  tout	  d’abord	  avec	  le	  titre	  mais	  aussi	  avec	  le	  texte.	  Un	  paysage	  
sombre,	  de	  guerre,	  comme	  la	  situation	  qu’ont	  ces	  voisins	  à	  toujours	  vouloir	  chercher	  les	  ennuis	  avec	  
l’autre.	  	  
	  
Le	  caquelon	  rappelle	  la	  fin	  de	  l’histoire	  mais	  toujours	  avec	  ce	  côté	  sanglant	  pour	  rappeler	  cette	  idée	  
de	  guerre.	  Et	  bien	  sûr	  il	  y	  a	  aussi	  les	  accessoires	  en	  relation	  avec	  la	  fondue	  :	  fourchette,…	  	  
	  
Pour	  donner	  un	  sens	  plus	  «	  hardcore	  »	  à	  l’image,	  montrer	  que	  dans	  cette	  histoire	  les	  voisins	  mènent	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12. Exemple de projet réalisé : « La fondue sanglante » 
 
Texte explicatif 
Cette image peut vous paraître quelque peu lugubre. Mais en réalité, je me suis inspiré de 
mon parcours de vie de ces derniers temps. En phase de guérison après une longue 
dépression, cette nouvelle m’a inspiré le conflit, qui, dans certaines situations, peut 
déboucher sur un drame. 
 
Mon image représente une scène de crime : les bandeaux de sécurité, la télé brisée 
représentant la bataille et finalement, l’œil de Monsieur Staub, dégoulinant dans la fondue. 
Le fond de l’image est en corrélation avec le lieu du passage choisi : le garage. 
 
J’ai choisi de transcrire cette nouvelle sous cette forme, car personnellement je trouve 
regrettable que de nos jours, pour un simple conflit entre voisins, il puisse y avoir des 
conséquences dramatiques. 
 
L’œil planté dans la fourchette est représenté de façon exagérée parce que je voulais 
montrer qu’à un moment de la nouvelle, lors des conflits avec Monsieur Staub, on ne savait 





Titre de l’image La fondue sanglante 
Date 22.03.2013 
Logiciel utilisé Photoshop 
Format d’image 1024 x 768 px / CMJN / 300dpi 
Particularité graphique 
Principalement images tirées d’internet, 
création de la fondue et des banderoles 
« Crime Scene », tour assombri pour donner 
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13. Exemple de projet réalisé : « La fondue crée la bonne humeur » 
 
TEXTE	  EXPLICATIF	  
Pour	  la	  construction	  de	  mon	  image,	  j'ai	  sélectionné	  plusieurs	  passages	  (points)	  qui	  m'ont	  paru	  
important	  dans	  cette	  nouvelle.	  Ils	  ont	  tous	  été	  classés	  par	  ordre	  d'importance	  dans	  mon	  travail.	  
1. Le	  livre:	  représente	  la	  nouvelle	  en	  général,	  il	  sera	  le	  pilier	  de	  mon	  image.	  
	  
2. Le	  drapeau:	  Il	  définit	  le	  pays,	  ses	  habitudes	  et	  ses	  conflits	  réguliers	  entre	  Suisses	  romands	  et	  
Suisses	  allemands.	  
	  
3. La	  table:	  L'un	  des	  éléments	  les	  plus	  cruciaux	  de	  l'image,	  elle	  va	  permettre	  l'ajout	  de	  détails	  
importants	  tels	  que,	  les	  couverts,	  les	  ombrages,	  et	  une	  illusion	  d'optique.	  
	  
4. La	  fondue	  /	  Caquelon:	  Ils	  sont	  tous	  deux	  importants,	  car	  ils	  représentent	  le	  repas	  de	  la	  fête	  
des	  voisins.	  	  
	  
5. Les	  couverts	  /	  détails:	  ils	  ajoutent	  de	  l'ambiance	  et	  du	  décor	  à	  l'image,	  	  ils	  rappellent	  le	  
patriotisme	  du	  pays	  quant	  à	  la	  fondue.	  	  
La	  fourchette	  à	  fondue	  fait	  partie	  de	  la	  chute	  de	  l'histoire.	  
Les	  détails	  de	  l'image	  tels	  que	  les	  ombrages,	  les	  perspectives,	  le	  point	  central	  de	  lumière	  
ajoutent	  une	  profondeur	  très	  intéressante.	  
	  
J'ai	  voulu	  donner	  l'impression	  que	  tous	  les	  objets	  sortent	  du	  livre	  comme	  une	  animation,	  tout	  en	  
respectant	  l'aspect	  sobre	  et	  fantastique	  de	  cette	  nouvelle.	  
	  
Ce	  projet	  a	  été	  très	  sympa	  à	  réaliser,	  il	  m'a	  permis	  d'apprendre	  de	  nouvelles	  choses	  sur	  Photoshop	  
et	  de	  gérer	  correctement	  mon	  vocabulaire.	  
	  
FICHE	  TECHNIQUE	  	  
• Titre	  de	  l'image	  
La	  fondue	  crée	  la	  bonne	  humeur	  	  
• Date	  
Le	  fichier	  est	  à	  rendre	  pour	  le	  29.05.13	  à	  8h25	  (date	  de	  création:	  25.05.13)	  
• Format	  
1024px	  X	  768px	  
• Type	  de	  logiciel	  
Le	  logiciel	  utilisé	  pour	  la	  création	  et	  la	  retouche	  d'image	  "Photoshop	  CS6",	  les	  images	  utilisées	  pour	  
ce	  projet	  sont	  non-­‐libres	  de	  droit,	  je	  les	  ai	  téléchargées	  depuis	  Google.	  
	  
• Particularités	  graphiques	  	  
Pour	  mon	  image,	  j'ai	  décidé	  de	  me	  concentrer	  sur	  les	  détails.	  	  
Chaque	  objet	  possède	  des	  ombres,	  de	  la	  texture,	  une	  perspective,	  avec	  un	  point	  de	  lumière	  précis.	  
"La	  fondue	  crée	  la	  bonne	  humeur"	  a	  été	  une	  bonne	  source	  d'inspiration	  pour	  moi,	  vous	  retrouverez	  
donc	  une	  image	  où	  la	  fondue	  et	  la	  bonne	  humeur	  sont	  les	  bienvenus.	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14. Exemple de projet réalisé : « La fourchette qui fait déborder l’caquelon » 
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15. Autres images créées  
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L’évolution de l’informatique et surtout du multimédia ouvre de nouvelles portes didactiques 
à l’enseignant de français dans la filière de médiamatique d’une école professionnelle. 
L’élève en médiamatique se prépare pour un métier au carrefour des domaines du 
multimédia, de l’informatique, du marketing et de l’administration. Ce type d’élève, qui est 
expert en création graphique et sensible à l’image, possède une réelle créativité et 
imagination, des caractéristiques exploitables en cours de français.  
 
Ce travail propose la description d’un projet alliant français et multimédia ayant pour 
but d’offrir une interprétation graphique de la nouvelle « La Fondue crée la bonne humeur » 
de Jacques-Etienne Bovard. La séquence d’enseignement est prévue pour une douzaine de 
périodes et pour une classe de médiamaticiens de troisième année. Elle commence avec les 
activités menant à la compréhension et à l’interprétation de la nouvelle, puis présente des 
stratégies de création de l’image et quelques résultats. Ce travail discute aussi le degré de 
motivation des élèves ainsi que quelques ajustements possibles au projet. 
 
L’ordonnance de 2010 sur la formation professionnelle en médiamatique encourage 
les projets interdisciplinaires : ce projet en français et multimédia s’inscrit donc dans cette 
perspective et met l’accent sur la mise en pratique de techniques graphiques en plus de 
l’analyse assez traditionnelle de la nouvelle. 	  	  	  	  	  
Lecture – Jacques-Etienne Bovard – « La fondue crée la bonne humeur » –multimédia – 
image – médiamaticien  
 
 
 
 
 
 
 
